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L'ELECTION DE LUNDI.

Glorieux Triomphe!!!
Aiusi qu'on le verra par un tableau quc

nous publions dans notre partie anglaise, no-
* tru ticket entier l'a emport dans le vieux St

Landry d'une manire triomphante. La d.
faite do nos adversaires est complte,-plui
complte, sans doute, que nous ne pouvions
l'esprer. C'est une dfaite amre qu'ils ne
peuvent, hlas! ni s'expliquer, ni surmonter,
mnoralement parlant.

Cette triste et premire preuve leur ser-
vira-t-elle de leon ? Voil ce que nous nouE
demandons. Il est esprer, nanmoins, que
leurs yeux se dcilleront et qu'il leur sera
donn de voir le jour. aprs avoir t si long-
tenip.i dans les tnbres. Ils verront saw.
doute combien leurs principes sont impopu-
laire, combien les proscriptions inconstitu-
tionnelles quils ont intercales dans leur
progranmme, sont peu gotes par le bon peu.
ple de notre Paroisse.

Nous devons avouer une chose, cependant,
qui line scra pas contredite, c'est que l'orga.
nisation du parti Know-Nothing tait admi-
rablement tablie depji. plusieurs mois, et
beaucoup d'entre eux ont os se flatter, di-
manche ot lundi derniers, qu'aucun de leurs
votants ne resterait chez lui le jour de l'lec-
tion, que tous, enfin, iraient voter le ticket
qui leur serait signal. Ce parti-l, disons-
nous, tait soumis, depuis longtemps, une
discipline qui promettait un succs complet,
tandis que de notre ct, c'tait l'inverse, et
la chose la plus prominente chez nous, c'tait
le peu d'entente, le manque d'une organisa-
tion presque ncessaire pour combattre un
ennemi formidable; mniais nous avions con-
fiance en l'intelligence du peuple; nous sen-
tions que nous soutenions une bonne cause,
nous savions que le peuple, dans son bon sens,
ne se laisserait pas leurrer par de faux prin-
cipes et par des hommes qui sont pour ainsi
dire, dans une aberration mentale. Nous
savions, en un mot, que le peuple ne se laiss-o.
rait pas tromper, et le rsultat est heureuse-
ment venu confirmer nos prvisions. L'or-
ganisation la plus stricte, la discipline la
mieux exerce, n'aurait fait, aprs tout, que
ce que la majorit des votants a fait de son
propro chef, c'est--dire, abattre le Know-
Nothingismie, rpudier des principes errogn6s
et tancer par leurs votes, les hommes qui I'en

Ainsi que nous avons ou occasion de le
dire dj, la plus grande partie de ces der-
niers a agi en toute sincrit. A ceux-l, on
ne peut avoir rien reprocher ; on ne peut

que regretter de les avoir vu errer et de les
voir aujourd'hui se repentir de leur erreur.
Mais n'y en a-t-il pas aussi qui voyaient l'as-
bime o ils menaient les gens de bonne foi,
les innocents, les votants enfin qui n'attendent
du gouvernement qu'une plus grande pros-
Vrit nationale. Personne n'osera nous
contredire en eeei, non plus; les preuves sont
patentes et multiples.

Dans l'lection qui vient d'avoir lieu,
nous avons remarqu que certains quartiers
de notre Paroisse ont cd sous l'influence
du Knei-Nothingisme, tandis que d'autres
ont rsist fermement l'avalanche qui mnie-
naait de les faire dvier du droit chemin.
Ainsi, nous citerons Chataigner, qui a ddai-
gneusement repouss le Know-Nothingisme
par une majorit de 112 voix sur 118 comme
aussi la Pointe aux Loups, qui a donnd 75
voix, dont 2 pour les Know-Nothings; encore
ces 2 solitaires taient-ils des envoys du
Conclave de notre ville, pour faire quelque
chose pour le parti. Honneur donc Pointe
aux Loups et Chataigner! eux le plus beau
de la victoire ! eux la palme !

On nous assure qu'il n'y a que 78 votants
la Pointe aux Loups; tous sont venus vo.
ter, et leurs bulletins sont sortis de la boite
comme une clameur qui crierait : Fi doe!
au Know-Notbingisme.

Mais si nous eitons des quartiers qui ont
victorieusement repouss le Know-Nothing-
isme, il y en a d'autres qui l'ont acuneilli en
aveugles et qui sont tombs dans un serres
avec une bonne foi digne d'une mecileue
cause.

Ces diffrences eont probablement dnes 
de bons et de mauvais eaprita; ces derniers,
en ti'cisapreant de propager les principes
erronns du Knowr-Nothingisme; les pre.
miers, hommes sages et rflchis, en donnant
de plus prudents conseils, et avertiuamt les
votants sur les dangers d'accepter trop
promptement leu prineipes uaeVaB d'ui
parti inconnu et trop rcemment impibate
sur un sol qui ne doit pa peat tre ometribmer

sOu exlsimce. ,
Nous onatatons avec plaisir ce hi que

electio a 6t4 eondtato 4h un btd u oan
dliation m=telle, et que oeux umai
runissaient les qualificatione n<Qeim

Sont t6 adis & voter. Il est yrai que ba -

eoup 4'4tuegesu aahralius qu vatet
depai d loagmueu nnes ont taW*$asa
m| nont dseaiOterestoot deas la noeseitL B pqdbur lure papiers de naturattaga
ou de prter l m uereant.,oallu laid. Ua

e

vieillard, entre autres, qui vote la bote
des Opelousas depuis 89 ansi et qui est con-
nu comiuo le loup blanc, s'est vu oblig de
prter le serment voulu; mais nous devons
le dire la louange de tous les naturaliss,
ils se sont prts de bonne grace et sans mur-
murer, cette preuve. Dans les 26 lieurx-
d'lection de notre Paroisse, tout s'est pass
tranquillement et la satisfaction gnrale;
au fait, il est presque miraculeux qu'enpr-
sence d'autant de cabale, et d'autant d'inimi-
tis personnelles, tout se soit pass sans bruit,
sans querelles.

Le temps a t dfavorable aux votants;
nanmoins, c'eat le plus fort vote que St. i
Landry ait jamais donn. Le matin, le jour
s'est annonc brumeux, et a continu ainsi
jusqu' dix heures, quand la pluie a com-
menc tomber de manire empcher beau-
coup de votants de se rendre aux poils. Les
retours ont t trs lents arriver, attendu
la pluie presque continuelldpendant la nuit
de lundi mardi, et pendant presque tout
ce dernier jour. Les porteurs des retours
des lieux loigns, tels que la rivire Mer-
mento, la PIointe aux Loups, &c., ont d na-
ger maintes et maintes fois, pour remplir leur
devoir. On s'accorde gnralement dire
que si le temps eut t favorable, notre ma-
jorit serait d'une centaine de voix plus forte.

Somme toute, notre victoire est signale,
s'en est assez pout un jour.

RETOURS DE L'ELECTION.
ForCai JUGoE-DE-PAIx--i DIsTsIcT,

*Andr Meynier, 103 voix.
*Guy H. Bell, 100 "

J. D. Richard, 92 "
T. S. Robin, 0 "

2d District-*S. D. Allis, 72 voix.
" *A. Millspaugh, 69 *

Geo. W. Marsh, 53 "
3e District-*Valmont Stelly, 89 "

*Charles Close, 62 "
" T. Devalcourt, .58 "
" Marcel Richard, 49 "
" Gustave Delahoussaye, 25
" R. J. Smith Jr. 22 "

CeGo District-*James Myers, 109 "
" F.J.Hay, 83 "

7e District-*Wm. Elkins, 83 "
" Syfroy Hbert, 43 "

8e District-*Jos. H. McGee, 48 "
Elkins, 9 S

" Hbert. 7 "

De District-*Thophile Fontenot, 89 "
" Bmile Guillory, 7 "

10e District-*H. W. Robinette. .5 "
SMathew V. Hargrove, 54

1le District-Pas de candidat.
12e District-*Ilenry S. Dunbar, 66 "
14e District-Pas de candidat. -

15e District-*Ewell Bundick, 41 "
16e District *Hilaire Boutt, 34 "
17e Distriet-*Auguste Lahaye, 32 "

PoUR CoSTABLai.- 1I ARUo.DIssIxSKNT.

'F L . 150oute, iu-VOIx.
V. Roy, 85 "

2e District. *A. Carron, 68 "
3e District. *P. Lagrange, 75 "

A. Mayer, 65 "
" Hlypolite M5che, 53 "

" Honor Mche, 49 "
" Raphael Richard, 35
" B. Arnaud, 1

6e District. *Francis Stouts, 122 "
" James Webb, 58 "
S C. Forman, 44 "
" E. Broussard, 10 "

7e District. *Onzime Matte,* 86 "
S Eugne Richard, 20 "

" Z4phirin Daigle, 18 "

8e District. *Adrien. Saunier, s68
" Z. Daigle, 1 "

9e District. *Syfroy Manul, 81 "
" A. J. Fonten4, 31 "
.' Alfred Youn' 1 "

10e District. *L. J. Campbell, 64 "
" Francis Derosier, 47 "

Ile District. Pa s de candidat.
12e District. *Smith Van Guilder, 67 "
14e District. Pas de candidat.
15e District. *W. S. Jackson, 40 "
16e District. *Job. Landernau ls, 34 "
17e District. *Auguste G. -Pitre, 18 "

S J. F. Mouill, 17
" Durci Duprd, 15 "

* Elus.

ST..LANDRY.
Majorit de R. C. Wickliffe, 300 voir.

l de C. H. Mouton, 325 "
" de A. S. Herron, 308 "

a de S. F. Marks, 306 "
S de C. E.Greneauxi 310 "

de E. W. Mois, 299 "
" de S. Bard, 308 "

a deJ. M. Sandidge, 2296
4 de William Moutoni 304 "

" de Placide Ggilbeau, 281 e
S de A. J. Thompson, 289 "
" de Benjamin R. Gantt, 271 "

d de Louis Latrapes, 319 e
a de L. V. Chacherdi '20

S T. S. Hardy Jri 312 "

P. Mouill, 288

VOTE AU SUJET DU TRNSFER DU SIEGE
DU GOUVERNEMENT.

Contre le tran.hr, tom,
Pour le tmunferj 0

M.ajofit4 Confte le *raneer, 0

07- 1873 voix ont t reuesen caet> Parou.,

l'lection de Lnidernr.

EEOMDE L'ELEOTION.

Noum don"m amduom lus h. nsoequ nous

sont pervtmue pour le ihke de rE1as. Cependan8

nMs devons qotiwr q*oue de onne ne pefuvot

guke 4ke qu'apozlma*ves

POM M& Au"0

LA ~orL-Euauiquom e la moui

iuip6va.4susfilrifl Cou pro.1
npoutz ~ ~ -la-~eu il& eit. asit rS-

Volesa par la loi, la mmi du pre"ur iAuir
de la Cmu ne suspeadroi peu min la aeesiot
de igCour ; = s la la cci pom"v oSt

q~,et, les ;puts lihti sec peuveo

SNous sotmmes requis d'annoncer que
la vente des effets de la succession de Eugne
Wartelle, dcd, affiche pour le 20 du cou-
rant, a t renvoye an Mardi, 27 du mnme
mois.

MORT D'CN EDITEPR.-Nous apprenons avec pCine
rque M. A. Drivas, l'diteur du Villagicois, de Mlarks-
ville, est mort sa rsidence, le 27 du mois dernier.

(Communtiqui.)
GLOIRE ET HONNEUR A CHATAIGNER !

Cent douze voix de majorit contre Ics
Know-Nothings !

A ces braves et loyaux votans la palme !
Que l'intolrance et la proscription aille

ailleurs que parmi ces honntes citoyens,
chercher un asyle !

Que les jongleurs politiques et les dmago-
gues, ne tentent plus chez eux de tromper et
d'abuser la bonne foi !

Qu'ils ne croientplus qu'on peut aveugler
leurs eskrits el trouver parmi eux des pr-
jugs !

Non, ce sont de vrais Amricains. Chez
eux on trouve respect aux croyances reli-
gieuses, amour pour tout ce que garantissent
la Constitution et les lois, aux pIns humbles
des citoyens.-Eux, ils n'ont pas oubli leurs
pres, ne prfrent pas creuser une- tombe
pour leurs enfans que de leur donner une du-
cation eatholique.

Quoique toute l'influence des organes et
des soutiens know-nothings, de leurs orateurs,
candidats et cabaleurs, fut porte leur d-
ciller les yeux, ils u'out pu voir la beaut de
ce nouveau parti.

"Let Americans rule America," a t
bien compris d'eux, mais ils ne reconnaissent
pas que les citoyens naturaliss et les catho-
liques ne sont pas amricains.

Longtemps les Know-Nothings se rappelle-
ront de Chataigner: 118 contre six .

Hurrah ! hurrah pour Chataiguer !

MEURTRE DE SIX AMERICAINS.
Un correspondant du Ncu*-York Tribune donne les

dtails suivants, du massacre de plusieurs Amri-
cains au fort de Tabatinga, sur les frontires di;
Brsil, dtails pris dans le Diario, publi Paris:

Le 2 du mois de septembre un courrier extraor-
dinaire nousest arriv de Tabatinga, apprenant que
6 tilibustiers dont on ne connait pas la nationalit.
mais que d'aprs toutes les apparences on pense tre
des Amricains du Nord, ont forc les autorits de
Loreto (Prou) leur donner une passe, pour entrer
dans le territoire brzilien, o ils ont voi et pill
tout ce qu'ils trouvaient, sans faire attention aux
avis que leur leur avaient donns les autorits du
Prou.

Les autorits de Loreto, desquelles ils avaient
obtenu une passe, se hatrent d'informer le coin-
mandant du fort Tabatinga, le capitaine Garcez, de
ce qui se passait. Le capitaine, se tenant surses
gardes, aperut les filibustiers qui rentraient dans
le port en canot; il leur ordonna de faire halte, mais
ceux-ci rptndirent par une dcharge de leurs fu-
sils, etcontinurent lewr route.

Aussitt un canot, avec des troupes prpares
pour cette occasion par le capitaine Garcez se mit
letipoursuite; arrivs une porte de fusil, les
soldats furent salus par une seconde dcharge "des
huit," qui altrent terre, se fortifirent, en prenant
pour mur le tronc des arbres, derrire lesquels ils
soutinrent un feu assez vif.

Un des soldats fat tu et un indien Tapuio bless
gravement.

Dans ce moaent critique, le commandant de
l'expdition jugea prudent de laisser le courant
emportant le canot et dbarquant couvert d'une
haute butte de terre, il ordonna une petite division
de marcher pouAaller prendre Ilinemi par derrire,
tandis que lui irait par devant pour l'amuser.

Les flibustiers se voyant entours, redoublrent
d'nergie, et sans crainte aucune, jetant tout ce
qu'ils avaient dans l'eau ils se prparrent la d-
fense et combattirent comme s'ils avaient t au
nombre de 60, car ils taient arms de fusils dix
cou ps.

Cependant les soldats brsilliens par la justesse
de leur tir elfturent cinq etle sixime prit la fuite;
mais sur son chemin il rencontra un petit lac et
voulant poursuivre sa faite, il-y plongea pour le tra-
verser la nage; mais malheureusement il fut la
proie des crosodiles.

Le correspondant de la Tribune ajoute que quant
l'accosation de vol, il doit y avoir l une trange
bvue, attendu quil 1l'y a prendre que des forts,
des rivires, des singes, des aligators, des nmous-
tiques et par hasard quelqpefois des bananes.

L'affaire est entre les mains de notre consul, M.
Dewey, qui a adress des rclamations la cour de
Rio.

LEs DROITs Di LA vEmux.-LI ville de Cincin-
nati vient d'tre favorise d'une nouvelle conven-
tion fminine, tenue par Les coryphes du parti
dont le jupon gne les mouvements, et qui envient
aux hommes le privilge de porter culottes. Ces
ambitieuses qui, faute d'avoir de Jghes ttes, veu-
lent au moins tre de mauvaises tes, ont rdig
leurprogramme sous forme de ptition la lgisla-
ture de l'Etat de l'Ohio.

Voici la tradaction littrale de cette pice tou-
jours la mme, de jour en jiur moins'curieuse. La
lecture en a tJfaite par la fameus.e Lucy Stone
Blarkwell (pas de Blackwell's Island) laquelle a
accompagn la proposition d'un long discours dont
nous faisons grce nos lecteurs.

" Considrant que les femmes de lEtat de l'Ohio
sont reconnues comme citoyennes par la Constitu-
tion, et cependant, sont dpouilles de leurs fran-
chises seulement h cause de leursexe, nous deman-
dons respectueusement pour elles le droit de suf-
frage, droit qui implique tous les autres droits ci-
viques, et qu'uon ne peut pas justement en sparer.

1. T s 1es hommes sont -ns libres et gaux.
S2. 'out gouvernement tire ses justes pouvoirs

du consentementdes gouverns.
4 3. Les inpostions et la reprsentation doivent

aller ensemble.
"4. Ceux qui jont tenus de se soumettre a un

systhmede lois doivent participer la confection
de ses lois.

" Nous, soussignes, ptitionnons en consquence,
pour que vous preniez lea mesures ncessaires 
'ajustemeat de la coqntitution de l'Etat, de faon

L ce que tous les citoyens y puissent jouir de pri-
vilges politiques gaux.

En attendant que ces danies aient le droit de
choisir leurs reprsentants la lgislature, elles
feraient sagement de choisir Iturs reprsentants
au gouvernemeit d' moisage dont elles semblent
nM ouvoir dciddmentWs'occuper que par dlgation.

REVENU SES ETAT8 UNIS.-Le tableau-
smivant prsenth le montant deu droits -de
douane reau da"s sept des principaux ports
des Etata-Utis pendtnt le trimestre finissant
le 80 septembrdernier : -

New-Ytk $10,657,000
Beetne 2,149,000
Philadelphie, 1,086,000
Baltimore, 264,000
Charleston, 113,000

Nlle-Orlana, 251,000
Sf-Louis, 80,OOQ

T al, 14,00,000

Le Crosic4 de Natchitoches sons ap-
ptd que le moulin oton do l'habitation

deaMome Utoe, aept aines de la dille, a
Mtibrill, le 8l du nois dernier, dans la
Bsiti, aisw la btisse, cent balles de coton
onut at inendies. Le tout tait assur.

L'enqute a priuv que ce sinistre
Y'ouvre d'an incenduiaire. Une eaclav
Mm* Lame a t arrte et a

LES MINES DE MERCURE EN CALWFORNIE.
SAN Josa, 23 AoUT 1855.

Je suis peine do retour d'une excursion aux
mnes de niercure de New Almaden. Ce pays et
son voisinage nmritent rellement d'tre visits.-La
distance de New Almnadeii SITan Jos est le iqula-
torze milles, parcourul par des diligences qui tout le
trajet plusiuies fis par jour, car New Alinade<n s-m-
ble avoir t choisi cominie sjour des plaisir, par l-
habitants de Saun Frantcisco; il y a de bris h:.'ls
dans l'endroit, le mien a pour visiteurs quantiti de
voyageurs questionneurs et romanitiquee, autrement
dit des touristes. Quand un tranger survint a la.
minie, il est aussitit acapar par quelnque minieur
mexicain, plac sur une charrette, et entran daiis
les profondeurs de la terre.

Etaniit mioi-imnie, en ce moment, touriste seule-
ment, je dlois n'iniiterdire toute etatistique; niais il
devient alors dans nies att;ibutionis de glisser quel-
ques mots sur les lbeauiles, la lphysioionomie particu
lire du piaysage ninisi que les ipi essioens singu-
lii-es produites sur moi par la vue des puits et cavi-
ts ol se trouvent le cinabre, les fourneaux mer-
cure dans le bas le la valle.

La route jusqu' New Almaden parcourt presque
directement le sud, continuation des plaines de Sant
Jos; cette plainie, son extrmit mridionale,
offre le co0up d'opild'un immense pare.

Sans compter les sycomores, il y a plusieurs sortes
de chnes et de cotonniers qui parpillis au pied
des montagnes, donnent la plaine l'aspect d'un im-
mense verger: c et l, vous appercevez quelques
jolies habitations entoures de champs cultivs. Le
Raiinchlo de Los Capitancillos, d'une tendue d'une
lieue carre, et qui, par son ct sud, touche aux
teCruiains de la Compagnie des mines, est le puiat le
plus beau et le plus intressant dui voi.Aig4 a  Der-
rire la cime des vieux chines et des beaux syco-
mores, s'lve la crte totoutl'ue de la Coast Mountaiin,
dont le pic le plus lev se trouve juste dercire Al-
madein.-Les foturnieaux, avec les habitations et les
hitels pour les mineurs, sont dans un ravin au p1 ied
de deux jolies collines, la minte cet 500 pieds plus
haut sur la montagne.

La vue des btiments dans la valle doit nces-
sairement frapper le spectateur; qu'il suive une route
eoigiteuscieim t entretenue jusqu'au point ol elle
forme unt coude aigu, et il tombera, pour ainsi dire,
sur unt htel graiindiose, prs duquel sont alignes
nombre de jolies petites habitations, qui, par leur
rgularit parfaite et la remseniblanee qu'elles onut
entre elles, deniontrenit assez que les squatters ne
sont pour rien dans leur rection. En effet, la
Compagnie possde, non seiulement tous les terrains
de la valle, mais de plus elle a fait btir toutes les
maisons; elle possde aussi i'htel et le fait valoir
elle-0nme.

forme de s</uirr, du sommet desquels s'lvent 13
grandes chemines dont s'chappe une fume blanche
coimme une vapeur que la brise entrane et enmporte
sur la montagne. Cette fume contient le sulphure
rejet du cinabre et aussi quelques parcelles de mer-
cure, de sorto qu'il ne serait peut-etre pas tout fait
malubre de vivre omw lI vent de cette fume, dont
l'cret apporte une influence trs nuisible sur la v(-
gtation de la partie suplicure de la ville, ainsi
que le tmoignent de nombreux troues d'arbres des-
schs et morts.

Derrire les fourneaux serpente un joli ruisselet,
bord d'arbres ombreux. En sus des sycomores et
des chnes de difflerentes espces, il y a de grands
et beaux lauriers, l'ombre desquels on a plac des
banes pouW les personwes qui frquentent l'htel.
Derrire le ruisseau, il y a une grande et belle source
d'eau minrale et ferrugineuse; nul doute que cet
endroit, avec les nombreux attraits qu'il offre, ne
devienne, sous peu de temps, le lieu favori de ceux
recherchent les plaisirs.

Le lendemnain do notrearrive nous allimes cinq
heures, visiter la mine, et il nous fallut trois quarts
d'heure pour arriver son embouchure. Nous nous
trouvmes l juste an moment o les mineurs allaient
descendre dans les puits; ces mineurs sont tous
Mexicains et d'extrieur trs respectable, bien ha-
billes, et paraissant bien nourris. Cela est facile 
comprendre, du reste, gagnant, comme ils font, de
4 8 piastres par jour. 11s parlent avec loge de la
manire dont ils sont traits.

Quoique la mine ne soit en exploitation que depuis
peu d'annes, Il y a des puits dont la profondeur est
dj trs grande; nous avous visit plusieurs des
puits creu-s horizontalement, et sonumes entrs dans
une chapelle sou-terraine o nous trouvAmes les mi-
neurs dans la pratique de leur culte, et chantant des
cantitques en l'honneur de la Sainte Vierge. Ce
chant religieux, sous la terre, et pour ainsi dire un
trou pitrement clair par quelques- chandelles de
suif, produisit sur tous les spectateurs une impression
trs sensible. ***

UN VAMPIRE.
-La croyance aux vampires est encore trs vi-

vace dans plusieurs contres de l'Europe. Voici,
suivant une gazette allemande, le fait qui vient (lde
se passer dans un petit village des montagnes de la
Dalmatie. Inutile de dire que nous laissons ce
journal la responsabilit de son rcit:

" Une belle jeune fille avait t plusieurs fois
demande en mariage ; apris mille hsitations,
elle agra enfin l'un des prtendans. Les accords
faits, lejeune homme partit aussitt pour la ville
la plus proche, l'efet d'acheter sa liance quel-
ques objets qu'il est d'usiae en ce pays de prsen-
ter sa future. Il ne devait rentrer que le lende-
main la tombe de la nuit. Le soir, comme le
pre clbrait les fianailles de sa fille avec quel-
ques amis et proches voisins, la socit fut tout 
coup interrompue par un cri terrible qui retentit
dans la chambre coucher o la fiance et sa mre
s'taient retires.

''Tous lesconvives sautrent vivement sur leurs
armes, pensant avoir affaire des voleurs, et an
moment o ils entrent, un spectacle effrayant s'of-
frit leurs yeux. La mre, ple, les yeux hagards,
les cheveux en dsordre. tenait dans ses bras son
enfant vanouie et rptant avec un accent dchi-
rant: "Un vampire I un vampire ! ma pauvre fille
est" mortel

"Par hasard, un mdecin tait en tourne dans
le village : attir par les cris, il entre dans la mai-
son, s'informe, cherche rassurer la famille et les t
convives. Steja (c'tait le nom de la jeune fille],
ramine par un puissant cordia, revient elle et
raconte alors qu'elle avait vu un homme ple en-
vellopp dans un linceul, entrer par la fentre, que
cet homme s'tait jet sur elle, l'avait mordue au
cou. Le mdecin se hasarda repousser comme
invrai-semblable la vision de la jeune fille; mais le
pre le traita d'incrdule, et la mre dclara qu'elle
avait va de ses propres yeux l'affreux vampire, et
qW'elle avait parfaitement reconnu le nomm Cry-
sewsky, habitantde l'endroit, ancien prtendantde
sa fille, et mort depuis une quinzaine dle jours.

" Cependant cette jeune fille, donnait les signes
du plus violent dsespoir. On rassembla aussitt
toutes les amulettes du village, et on les suspendit
au cou de Stella. Le pre et les amis de la maison
jurrent que Je lendempin matin ils feraient exhu-
mer le cadavre de Crysnewsky, et le brleraient
en prsence de tous les habitants. La nuit se passa
dans la plus grande agitation, et rien ne put ramener
le calme dans l'esprit des malheureux parens.

" Au point da jour, les hommes arme de leurs
fusils, les femmes des ustensiles de mnzge rougi.
au feu, les enfans de gros gourdins, s'acheminrent
vers le cimetire en profrant des imprcations
abominables contre le dfunt. La tombe fut .pro-
fane, et au moment o le linceul fut enlev vingt
coups defusils partirent en mme temps et mirent
en picesla tte du cadavre,qui fut enlev aussit
port sur un bcher et brl aux milieu des d
canibalesques et des cris sauvages de la fou

"Quatre jours aprs, la malheureuse fille
rendait le dernier soupir.

"Le mdecin cependant Yolu tre la v-
ritable cause de cette mort si s tre. -Il enleva
les bandages du cou de son v -t la jeune fille et
sa famille n'avait point pert soulever, et vit
h la naissance de la gorge ite plaie donnant
h peine passage la fl pntra de 6 7
centimtres. Il ralors que cette jeune
fille tait morte avec une alUnede bour-
relier.

" Il inte parons sur la qualit et la pro-
fessiaon nas vincs, et parmi eux il en
tait squi exerait cette profession. De-
pas 'd craune, ce jeune homme avait disparu
d qu'on pt connaltre quelle direction

-tjrise. Le jour de l'enterrement de la jeune
un colporteur qui avait travers un torrent
or gagnier le village rapporta qu'il avait vu un

cadavre accroch aux asprits des rochers. Les
habitans se rendirent 'eadroit dsign et y trou-
vrent le bourrelier qui s'dtait aniiid6 en ne prci-
pitant dans le torrent. Mal&r les preuves lesaplui

%viliantes d'un assisinat. les parents et la ftinille
de la jelme fille persistent croire qu'elle a ctc tue
par un vampire.

DIAMANTS rlt LA COCr.ONNE PU TiAN . - Di-
manche dernier, dit 1' ai'er, la foule ce pressuit
danis la rotonde de la galelie dejounetion, o avaient
t exposs les diaiunt.i de la c1urjnn". Sous citte
di-nonmination, on dsigne les jovaux qui font pa tic
dr la dotation mnibiiire de la Couronne. Le plus
in'ail est le diantant appel le I'ent, parce qu'il a
ti achelt vi 1718 par P1lilippe Il, due d'Url(aIs,
pI(ndantt la miiiiolit de Louis XV; il pise 15 carats
(27 gr. 36S, et est e'tie enviiron citq iiiilionis.

11 a t lait plticieti rs inveZItair-es des dianants de
la couloillune. Dapres clui qu'ont d-re- MilM. Bap-t.
et Laaite-ie, em excutkii dle la lui du 2 mars IS3-2,
les pirres peiifiss de l'Etat soit au unubiillte de
64,812, piLent 1L,751 arats 17135, et ont une va-
leur de 21) millions Wko,20t1 Ir. u01.

Le plus richei olijet qtlui figure sur cet inventaire
est lune couroule ilui ie complulite Plas ntuoi:s le 5,20i
briilaints-, 146 reies et V9 saphirs ; le tout vulant
17,7.2>,7)S fi. S5 c.

Il y a ensuite unii glaive avec 1,569 rose-, valant
2G1,165 fr. 9O c. ; une nigrette avec 217 l:illants,
estinme '273,119 fr. 37 c.; une pet garnie de 1,576
brillant. avant iiiune valetur de 241,74 l ;7 c.; iunlle
agrafe de manteau porte une opale estillte ;7,4,F00
fr., et 197 blillants valant 10,603 fr. ; un lbouton de
chaptau prlente 21 brillants valus 2410,7s i fr.

l'aritii les oijets de fetiiiine figlurent quatre parures,'
dont la principale a une valeur de 1,105,13 fr'. Les
autres 'ont estimis 2.3,758 Ir. 5mi c., 25:;.t10 fr. C09
c. et l10,82. fri. 63 c. Un collier en brillants vaut
173,000 fr. Des pis sont estinmis 191,475 fri-. 62 c.

LES DEPENSE DE LA GUERRIE.
Nous ne voyons jusqu'ici dans la guerre

qui s'est dchaine dans l'Ancien Monde,
qu'un spectacle grandiose. Le bruit des armes
traver e l'Ocan et vient frapper nos oreilles.
Nous nous enthousiasmons aux rcits des
grandes batailles et nous partageons presque
l'cxaltation du soldat. Mais au milieu de
ces beaux faits-d'armes auxquels le monde
entier applaudit, apparat le sombre revers de
la mdaille. La gloire cofite cher : les sacri-
fices normes sont la consquence invitable
des grandes luttes militaires.

On calcule que les frais de la guerre, pour
l'Angleterre seulement, s'lvent plus de
cinquante millions de livres sterling par an.
Les frais du gouvernement franais sont de
cent millions. En ajoutant ce chiffre nor-
me les dpenses de la Russie et de la Tur-
quie, on arrive un total d'au moins trois
cents millions de livres sterling ou quinze
cents millions de piastres par an.

Les journaux de la Grande Bretagne com-
mencent s'occuper do l'influence que cet
tat de choses exercera sur les marchs mo-
ntaires et le change; ils prvoient les plus
graves embarras financiers et parlent de l'a-
venir en termes qui sont de nature aug-
monter les craintes des esprits dj prvenus
contre la guerre et dtruire les esprances
que d'autres avaient pu concevoir.

Lorsque les hostilits clatrent entre
l'Angleterre, la France et la Russie, la dette
de la premire de ces puissances tait de
83,869,515,000, celle de la seconde de $1,-
165,000,000 et celle de la troisiinae d'envi-
ron $340,000,000. Les frais de la premire
anne atteignirent le chiffre de $1,500,000,-
000 dont un tiers pour la Farace, autant pour
la Russie et le reste pour l'Angleterre, la
Turquie et la Sardaigne.

Les trsors tant sec, il fallut avoir re-
cours l'emprunt pour faire face aux d-
peuses qui s'augmeataient d'une manire
effrayante mesure que la lutte devenait
pluns dsespre. La F'rance negocia, avec
une fecilit qui ne sera pas un des faits les
moins tonnants de cette guerre de gants,
un emprunt de 500 millions de piastres; la
dette de l'A.ugleterre s'accrut de $110,000,-
000 et celle de la Russie d'environ $600,-
000,000. Un journal met, au sujet de l'em-
prunt franais, une opinion qui sera peut-
tre partage par beaucoup de ceux qui la
liront, mais l'avenir seul peut, selon nous,
dterminer si elle est exacte ou non. Ce
journal croit qu'il ne serait pas impossible
que la promptitude avec laquelle le peuple
franais a souscrit l'emprunt ainsi que cette
preuve de confiance donne son chef par la
nation, ne portent dans la suite un coup fatal
au pouvoir de l'Empereur. Cette opinion
est base sur ce que, parmi tant de souscrip-
teurs, il s'en trouvera infailliblement quel-
uns qni se laisseront dominer par la peur,
vendront leurs rentes, exigeront des espces
-et jetteront la terreur sur le march.

Quoiqu'il en soit de la France, la position
de l'Angleterre n'est certes pas rassurante.
Il n'y a, en ce momenit, gure plus de douze
millions en banque, tandis qu'en janvier der-
nier il y en avait vingt. Il s'expdie, chaque
semaine, pour la Crime, 100,000 livres;
sterling en or, ce qui fait 5,200,000 livres
par an. Les fonds appartenant la famille
impriale russe, s'levaient, sous le rgne de
Nicolas, dix millions de livres sterling, on
supposant que 150,000,000 defrancs en rentes
franaises, en 1848 et 1849, n'aient pas t
placs en Angleterre.

En dpit de tout ce qui a t dit des res-
sources inpuisables de l'Angleterre, on ne
peut se dfendre d'un sentiment de crainte
en songeant l'embarras financier dans lequel
l'ont dj place les hostilits. L'avenir, se
prsente pour elle sous de sombres couleurs.
Ou se demande si, pour viter une banque-
route, elle ne sera pas force d'abroger la loi
du ministre Peel et si la banque ne se verra
pas dans la ncessit absolue de suspendre
les paiemens en espces, moins d'une paix
prochaine ou d'un changement presque mi-
raculeux.-Abeille.

iLON DE POLITESS A L'USAGE DES JOEURts DE
DAKES.-L'orsqu' ce jeu divin, un joueur, aprs un
coup fait son adversaire, n glige rde r r, c'e>1-
-di-e d'enlever du damnier la to li es pths "qni
lui reviennent, o fe pour le punir de sit

Sdis o qui lui a servi faire son coup,
e sent on fait perdre ainsi au joueur le bnfice

son adresse.
Cette manoeuvre s'appelle soufltr.
Dernirement, se trouvaient runis six convives,

dont cinq taient dea mesuire tris bien, et le sixime
un monsieur pourvu de plus d'apptit que de savoir

.vivre.
On passa & ce dernier un plat o il y avait six

cailles.
Il en prit trois lui tout seul, et passa le reste 

un des diueurs bahi.
Les autres taient stupfaits!
Quand l'accapareur, il trouvait la chose toute

naturelle, et s'apprtait excuter une des victimes
de sa gourmandise,-je parle des cailles,-lorsqu'un
de ses voisins, reprenant son sang-froid, lui fit cette
question:

-Savez-vous jouer aux dames, Monsieur ?
-Oui, Monsieur. Pourquoi ?
-Eh bien I rpondit le questionnour, en enlevant

de l'assiette du mal appris la part du lion qu'il s'tait
faite, je vous wouffile, vous eussiez pu prendre les six
cailles.

NOUVELLES DU NOUVEAU MEXIQtUE.-L'-
Jection d'un membre du Congrs est termin ;

G tille 1,s a ct dblu une iinijiiritc de 9!) voix,
i;lgi're le- eflirt-s dles piarti.';s d'Oterr).

Le]s difficuhlts ave' les litatiis souit a peu
prs terini'ius-. IUn trait at t pass ;vce
les Apa\h'oIi Jif-.arrii;, itiis il ei trouvit en-

ci'ore nuiuljues t';br;'s tut-beitits dte c tte
tribim qui clonwitnt t di t(xlus s.

LI iso gles' pluies -s'st pro-ot''O et la

rueot' a gi'r;v>e'ttent stuffoert. A iatita FIeo,
plusieurs imtiio's so soiit criaulnes ; M

l et ,t feiUte oit crrtts sous les'
ruiines d(le tler >t:t'in. L'tie s;tuitaiire dei-
territire-s situes a 'foicst de S:.tita ' Fe est
peu s;til'ii.;t.t-Ali/lle.

LE coMMAND\NT te; VA.Tt.--Lt ami n tiacrP
la notire stuivante A ce brave olficier, n:oit tdes siuites
de ses t!'''tres

u ilis "o ieux ci)t'o )attants dle l'A m.a et fil'i-
kermn- I 'ex-' pitainr adjititant-imajor Vict'r de
Vilutr. t tc- 'it-iten t decore et Ir>ntiii t au grade|
ile chefl de balaillon, iais bles> deuix flis devantt
Sl'la.sti'il, svient de succombetiur Kamnieich, au
itoirirnt oi sur la loi d'nte colival c ftet c e (Ille pa-
rasstait tasert-. eil allait s'eimbar<quer poi 1r la France.
C''tt apri's avoir reu les secours dle la religion et
duns tles biras dI son fire ii, capitaine d iartillerie,

tiCil a expir t ni;e imort tiotte chritienne. peu de
joiiiurs apies avoir se

r
rt ta main le tson plus jeune

t'ie. enseigne dte vaisseau; la mne tinte les avait
itnits touts les trois sur la terre (le Crimee. Un

seul trait pindtra Cesprit et le ceur du jetune clihef
dle ta.ilaiii lont la guilt, rceiiiemment encorie, char-
uiait jisit atx insoinies le l'aiibullenrce ; e'.st lui
qni. lie -' ,) noverribro. la tete t'uti iibie it lache-
mient d(li [ le ligne, reut le premier choc de la
colonne russe lantce sur la brigadte le Lourmel,
tandis que I clclikoll's|reu alt l'arim e angilaise
pr-s dJiiLkertnann; le grimpe tde tirailleurs quitl
avait torme la h steittirt sur lui uite grle de
balles; une seule, par tbonheitr. le toucha le'eiement.
niais dlix troiiu rerit son tabai, qtis etaitenti ouvert|
Le lendemain lie la victoire, le gnral Cauniroblert,
en parcourant le camip cd 'ii bout l'autre, sarita
devant sa tente, et apris J'avoir tlicit d'avoir
chapp un 1i grandi danger, lui dit: Capitaine,
(que voulez-vous ?-Un caban neulsi c'est possible,
mon gnral, rpondit en souriant Victor de Vautr;
mot naetiient liroique qui circula dans toute l'ar-
nie et qui ne scra jamais perdu pour le brave 1'e,
si cruelccient prouv dans cette guerre.

" Une voix gnireuse rappelait, il y a trois jours
peine, les traditions dl' honneur militaite perp-
lit's dans les launilles qui n'ont conserv de leurs
anciens privilges lque le droit de donner lexemple
ldu courage et du dvofoement; les Vautr sont de
ce nombre ; le jeune chef de bataillon, mort le 16
juin dles suites diine blessure reue en sortant de
la tranche, est fils de l'intrpide gnral qui enleva
une redoute la bataille de la lMoskowa. Mais,
hlas! si une gloire renouvelle l'autre at sein de
cette faniille, il en est de mme du sacrifice qui en
est le prix ; la nouvelle d'un retour prochain avait
enivr de joie le cour d'une mre; jamais elle ne
.s tait sentie plus ibeutreuse lorsque le coup fatal quii
brise ses plus chres esprances est tomb sur elle
comme la foudre. Ses amis sont reduits aujourd'hui
se taire devant une douleur qui ne peut nii ne veunt

tre console.

Le retour du docteur Kane a combl de joie toutes
les personnes qui s'taient intresss sa noble en-
treprise. On sait qu'il tait parti sur le navire Ad-
vane, pour les rgions plaires, qu mois de mai
1863, la recherche de Sir John Franklin.- Il de-
vint bientt lui-mme le sujet de l'inquitude gn-
rale, et une expdition, compose des deux navires
Artic et Release, fut envoye sa recherche, sous
le commandement du capitaine Hlartstein. Cette
expdition est revenue la semaine dernire avec le
docteur Kane et ses compagnons. Ces hardis ex-
plorateurs taient parvenus, avec leurs navires, jus-
qu' 78o 46' de latitude. L l'Advance fut bloque
par les glaces, et le docteur continua sa route pied
avec quelques compagnons jusqu' 82o 30' de lati-
tude, o ils eurent le spectacle extraordinaire de la
Mer PMlaire, dgage de glaces. Nul explorateur
n'tait parvenu a une latitude aussi leve, except
le capitaine Parry, qui avait atteint 83o 15'. Ils re-
vinrent ensuite A l'Adrance, o ils passrent environ
18 mois. Les deux hivers furent d'une grande ri-

Igueur, et trois honun-s moururent de froid. Le
docteur Kane n'ayant aucun espoir de voir son na-
vire dbloqu, se dcida, au mois de mars dernier,
gagner pied, avec ses hommes, l'tablissement

danois de Leviely au God-haven, une distance
d'environ 1,300 milles. Ils y arrivrent aprs des
peines inoues, et s'emibarquerent sur le brick danois
Maria, qui relcha & Disco, o ils trouvrent heu-
reusement l'expdition du capitaine Ilartatein.

PROUBSSEa D'UN CHIti.-La Presse d'Orient nous
rapporte l'anecdote plus amusante que vraisemblable
et qui va enrichir le dossier des chiens clbres:

" Je ni fermoerai pas ma lettre sans vous faire l'-
loge d'un soldat d'une nouvelle espce, qui i'tais
couvert de globie la bataille de la Tschornaia.
C'est un chien qui a sauv la vie un sergent, un
soldat et a fait trois prisonniers; il appartient au
colonel Matmann du 73e de ligne. Le 16, au matin,
au moment do marcher l'ennemi, son matre, l'a-
vait fait attacher, mais le chien,-je regrette de ne
pas savoir sonit nom,-voyant courir les troupes et
entendant le bruit de la mouwquetterie, rompit sa
chliaine et le voil au milieu de son rgiment, aux
prises avec l'ennemi, mordant les une, renversant les
autres, bataillant un entrain hroque.

" Il voit un grenadier russe, allongeant un coup de
baonnette dans les reins un sergent qui tenait un
officier ennemi par le collet; d'un bond, il le saisit
par la capotte et le fait tomber & la renverse; mais
trop gnreux pour mordre un ennemi va Vcu, il se
contente de lui mettre les pattes sur la poitrine et de
lui montrer les dents jusqu' ce qu'on l'eut fait pri-
sonniier. Un pou plus loin, un soldot russe lve le
sabre sur un zouave bless ; le chlien le saisit par le
poignet, l'arme tombe, et le soldat dsarm est obli-
g de se rendre. A ce moment, le vaillant quadru-
pde reoit une balle qui lui casse une patte, sa
blessure ne fait que redoubler son ardeur belli-
queuse, il se prcipe de nouveau dans les rangs
ennemis, renverse un officier et le tratnant par la
capote du ct de nos troupes, le fait prisonnier.

" Un de nos mdecins lai a mis des attelles la
patte came, et il est en voie de gurison.

.' Les Anglais ont donn une mdaille au chien
d'un adjutant pour son dvouement son matre.
Ils ont rcompens des services privs. Nous devons
montrer autant de gnrosit qu'eux; et comme le
chien du colonel Metmann a rendu des services pu-
blics, il a droit, ce semble, une rcompense bien
plus clatante que celle qu'a reue le chien anglais."

Accident sur un Chemin de Fer.-Un
terrible accident a cu lieu sur le chemin de
for de Troy Rutland, lundi dernier, et
chose miraculeuse, personne u'a pri.

On faisait des rparations au pont prs
de Shuhan; l'approche des chars, un horu-
nie monta sur le toit d'une maison pour faire
des signes l'ingnieur, afin qu'il arrtt la
machine; les freins furent serrs, mais le
train, y comprenant la locomotive, un char

Sggbetu des passagers, passa sur le
pont qui aussitt se brisa, entranant tout
dans la rivire. Des trente personnes qui
taient dans les chars, quelques-unes seoule-
ment ont t lgrement blesses.

L'ingnieur et un chauffeur ont t grive-
ment meurtris.

-Nourshivan-lc-Juite tant un jour la
chasse, voulut manger du gibier qu'il avait
tu, mais il n'avait point de sel. Il envoya
chercher au village le plus voisin, en dfen-
dant de le prendre sans le payer. "Quel
mal arriverait-il, dit un des courtisane, si le
roi ne payait pas un peu de sel ? " Nourshi-
van rpondit : '" Si un roi cueille une pomme
dans le jardin d'un de ses sujets, le lendemain
les courtisans couperont les arbres.

SAnTA-ANN*.-Les journaux de Boston
ont reu des nouvelles de St-Thomas jusqu'au
6 du courant. Santa-Anna, sa fille et une
suite nombreuse s'y trouvaient. Le gouver-

- neur, le consul Amricain et les dignataires
de l'ile s'taient rendus sa rsidence,

TEN-NE'.EE ET KENTDCKY.

S ArISTI ur(i -.
l'e Tene'oe ociipe une si]percficii de 18.99.1,022

d'cr-es; le K detucky, de 22,310,7-8 acres. Le Ten-
nes-uc en cullive 5,:'0,20 ; le Kentucky 11,208,-
27 c ; c. a. d. plus le double du Teiinessce.

La population blanche du Tennescsee est de 829,-
210 ; <cli, ueclave de 1 ;4,0;i ; la population blanche
du Ketuky e't de 779,828 ; celle esclave de 182,-
(025; loiinant chaque Elut 20 lhabitants par imille

Le Tetimesee est la tite du grand produit des
Ett-.'is: le nitis. Puis vient l'Ohio, le Keitucky
est ei n raisi niel

Los prodluits ainnuiels du Tnneiasee sont : coton :
191,532 bales; tabic, 20,4118,929 lbs. ; riz, 258,856
1-1. ; avoine, 7,7 :i,Ot;S boiseiix ; bl, 1,619,386
boijs-aiix ; poiiines de Irre, ',852,569 boisseaux ;
pois, liharic4-, i o,) 21 Iiisseaiix ; vatleuir investie
dl,ins les iustenisile- aratoirtes, 5,,00,220. Aniinaux :
miulets, 75.,30') ies ; chevaux, 390U,637 ; btes 
eCine, 759,705 ; cochons, 3,1114,111.

Le Kentricky produit 728 ballescoton; 55,501,196
Ihs. tabac ; 5,6Ss Ii. riz ; 8,'201,311 boisseaux d'a-
voine ; 2,110,822 hboisseaux de bl ; 2,490,671 do
pommes do terre ; 262,574 do pois et haricots; va-
leur investie danis les ustensiles, $5,169,037; ani-
maux : mulets, 65,609 ttes; 315,628 chervaux
bUtes A cornes, 753,312; cochons, 2,861,163.

Les talblissements manufacturiers du Tcnneisco
sont au nombre de 53 pour les marchandises coton ;
do 4 pour les lainages ; de 81 pour le fer; il y a 894
tanneries ; et les produits manufacturs s'lvent 

';,537,71'.
An Keiinticky, S nianuractures de, coton; 25 do

lainage ; 64 dle fer ; 27 tanneries, et le produit est de
$2,4 S0,838.

Le Teinnessee a donn doux prsidents ; onze re-
prsentants au Congis et 925 vieux pensionnaires.

Le Kentucky a eu neuf reprsentants i1i Congrs
ct 614 vieux retraites ; plus qu'aucun autre Etat, 
'exception de New-York et de la Pennsylvanie.

L'valuation ldo tous les animaux Ci bloc est pour
e Teniessee, $29,978,016, et pour le Kentucky do$29,591,387.

11 y a un capital de $C66,125 investi dans le Ten-
iessep pour les manuifactures de whiskey, et $298,-
ifO, pour le inmime objet dans le Kentucky.

Dclil,-A la raidence de Pierre Vidrine, prs
le la Ville Plate, cn cette Paroisse, Jeudi dernier,
4. JFA.N BTm. DAvID, Shirif de notre Paroisse, ig
l'environ 50 ans.

Il a succomb aux suites d'un accident qui lui est
trriv la semaine dernire, et que nous avone relat
lans notre dernier numro.

B. THIRY, a Washington, Lne.
A l'honneur d'informer ses amis et le

public, en gnral, qu'il est de retour
de la Nouvelle-Orlans, avec un fort joli as-
sortiment de Modes et Nouveauts, ainsi que
d'autres articles l'usage des habitations.

Aussi ose-t-il esprer que le beau choix do
ses archandises joint la modicit de leurs
prix, lui vaudront le bienveillant patronage
de tous ceux qui viendront l'honorerdelcur
visite.

IT se recommande particulirement pour
les chapeaux de dames, broderies anglaises,
rubans, &c.

Washington, 10 Novembre, 1855.-1m.

MAGASIN DE MODES.
- MADAME PIGEON, de
retour de la Nlle.-Orlans, a
l'honneur d'informer les da-
mes des Opelousas et des en-
virons qu'elle a maintenant
en mains un assortiment ma-
gnifique de broderies, ru-

bans, corbeilles, de mariage, &c.
Elle se recommande, comme par le pass,

au bienveillant patronage des dames qui l'ont
favorise jusqu' ce jour.

Opelousas 10 Novembre 1855.-49 3f.

HABITATION DE VALElilA. `e Z-M E3r la U?. :M t
L E soussign, dsireux de quitter l'Etat,

offre vendre des conditions librales,
l'habitation sur laquelle il rside actuelle-
ment, situe environ un demi mille du vil-
lage du Grand Coteau, contenant environ

300 ACRES,
avec toutes les Amliorations qui y sont; une
grande Maison de Rsidence, Moulin Co-
ton neuf, Moulin Mas et Presse Coton,
aveo toutes les btisses accessoires nces-
saires.

Les personnes qui dsireraient examiner
cette proprit, peuvent le faire en s'adres-
sant au soussign, sur les lieux.

JOSEPH D. GARDINER.
St. Landry, 10 Novembre, 1855.-

Bons wMarchs !L E soussign vient d'arriver avec un as-
sortiment bien choisi de Produits de

l'Ouest, Groceries, Tabac, Cigares, Marchan-
dises Sches, Habillements Confectionns,
Quincaillerie, Fayence, Articles de Librairiqe.
Chapeaux, Souliers, &c., &c., qu'il offre 
vendre des trs bas prix pour du comptant
ou en change pour du Sucre, de la Mlasse,
du Coton, des Peaux, de la laino, de la
Mousse, de la Cire, defoeSufs, &c.

Les marchands en charrettes de la campa-
gues, les habitants et tous autres, feront bien
de venir examiner mes marchandises avant
d'acheter ailleurs.

]. L. NIMMO,
au magasin de dpt de Anderson et

Thompson, Washington.
P. S.-II reoit de nouvelles marchan-

dises toutes les semaines.
Il est aussi agent pour des Moulins Mals,

Presses Coton et des Machines Laver pa-
tentes ; tous ces articles sont de qualites
suprieures.

Washington, Le., 10 Novembre, 1865-lm

Pieux de 8 pieds
00 et 80,000 Bar-

deaux, vendre leur magasin, Plaque-
mine Brule, par

CLARK, IIAYS & Co.
&tc,Landry, 10 Novembre, 1855.-2m.

Laine et Peaux :L- E sonssign annonce respectueusement
_ aux habitants et aux marchands de St.

* Landry et des Paroisses avoisinantes, qu'il est prt
L k acheter, toujours pour du comptant, toute la laine. et les peaux qui lui seront apportes chez lui, et

qu'il les payera au plus haut prix du cours.
J. L. COURET.

S Opelousas, 10 Novembre, 1855.

SISIDORE HOLLIEB,
Peintre et ritrier.OFFRE ses services au publie. Il se rp'a.n dra partout o il sera appel 

et 
seraa expditif dans ses entreprises et odr 

dans sese prix. Il nettoiera, regrattera revernira les vieuxSmcubles, et fera en uz "ttu c u o


